
Parcours medias 
de I 'importance du riseau de communication cri6 par les 

par Dominiquc Bourquc kgalement celles qui se disent 
homosexuelles ou gaies]. Or  les 
distances sont grandes. Les gais 

In this article, the personal andpoliti- se rdhrent uniquement aux 
caf mpm'mces of the author offm the valeurs de la culture masculine; 
backp-ound to dnnonstratc the impor- ils ont accts aux privilkges 

culturels et Cco- 
nomiques de 
leur sexe [...l. 

En contrevenant h h hi du Silence et de l'lnvisibilitk Par leur exist- 

qui entoure leurs vies, les lesbiennes se donnent ence meme, les 
lesbiennes met- 

les moyens d2tre immPdiatementprPrentes pour elks- tenten question 

m?me;, c 'rrt-Mire h unes pour &S autres.- la validitd de la 
culture mascu- 
line et de sa 
prdpotence; elle - .  

unce of the lesbian communication montrent sunout qu'il est possi- 
network of Montdaf. ble pour une femme de vivre 

sans un homme. 
Une lesbienne qui ne rdinvente 
pas le monde est une lesbienne En contrevenant h la loi du Silence 
en voie de disparition. et de l'Invisibilitd qui entoure leurs 

Nicole Brossard vies, les lesbiennes se donnent les 
moyens d'etre immddiatement 

Vue &ensemble 

Depuis les anndes 70, les lesbiennes 
de la rdgion montrdalaise crdent de 
nombreux supports de diffusion. Elles 
mettent h jour la face la plus cachde 
du monde. Celle que constitue leur 
vie hors du systkme hdtdrosexuel et, 
parfois meme, hdtdrosocial. 

Par cet avhnement, elles couvrent, 
ou plutbt dd-couvrent, les rdalitds de 
leur existence-reldgudes dans 
l'ombre par la poignde d'hommes qui 
contr6lent les mddias qudbdcois.l 
Souvenons-nous de cepassage du livre 
de la journaliste Colette Beauchamp, 
intituld Le silence dcs midias: 

[L]a presse marginalise et  
restreint le discours homosexuel 
mais frappe d'interdit I'existence 
lesbienne, la ramene h la haine 
des hommes, h une deviance, h 
une prdfdrence sexuelle exotique 
et perverse. Pour la nier, elle 
l'assimile h l'homosexualitd mas- 
culine [culturedont se rdclarnent 

prdsentes pour elles-memes, c'est-h- 
dire les unes pour les autres. Au sein 
de ce nouveau circuit mddiatique, 
cette ccprdsencev se traduit par une 
reconnaissance mutuelle (entrevues, 
references, annonces publicitaires), 
par une solidaritd de base (associa- 
tions ponctuelles)2 et par un relais des 
forces (les supports creds n'existent 
pas tous au mtme moment, ils 
s'adaptent aux besoins).3 

Ainsi, du c6td de la presse, par 
exemple, il ne s'agit pas que de 
l'dmergence d'une ou de deux revues 
mais bien d'un veritable enchatne- 
ment de parutions (culturelles etlou 
&analyses) refldtant dans le temps et 
au fil des dvdnements, les multiples 
intdrets et prdoccupations des 
lesbiennes "montrdalaises." 

De fait, de Long TimeComing(jui1. 
73-avr. 76), aux SourciLres (mai 80- 
mai 82), h Amamnes d'hin; lesbicnnes 
dhujourd'hui4 (mars 82), A Ca 
s'attrappd! (sept. 82-fh. 84) devenue 
Twizr, en passant par l7?vidente 
bbicnnc,5 & Bulletin Lavandc, l'lnfii 

Lesbos Znfi, GazeUe, etc, se produit, 
au-delA de I'occupation d'un espace 
inddit, un dialogue qui bouleverse 
I'ordre "normaln des choses. Glui-lh 
meme qui a t  attentif h tout diviser 
(entendre isoler) et limiter (entendre 
rdduire). C'est la remise en question 
du regne des differences obligdes (ou 
hierarchies) de la "phallogocratie." 
Hdhne Pedneault r&ume bien les 
categories de cette perspective 
discriminatoire dans son livre intitulk 
Pour rnpnir aver I'cxcellntcc: 

La grande specialit4 de cette 
socidte, est la cloison, etanche le 
plus possible, entre les sexes, entre 
les Qes, entre les races, entre les 
conditions, entre les comptes de 
banque, entre les classes sociales. 
(291) 

Du c6td des l i e u  donnant accb h 
la presse et h d'autres renseignements 
concernant la communaute, ou plus 
largement le mouvement des 
lesbiennes, on retrouve, au fil de notre 
courte histoire, des espaces dgalement 
fort varies. Je pense enue autres aux 
librairies: La librairie&sfemmesd'ici, 
IAube-Cpine, I'BsrntieuC, IAndrogyn~ 
h ces lieux qui faisaient office de cen- 
tre culturel: la Locale, l'icole GilJSrd. . . ; 
aux bars: le Lilith, le Labyris, l'Ext, 
1'0-S&. . .; aux locaux abritant des 
initiatives extremement importantes 
sur le plan politique telles celles des 
journdes de visibilitd ou &interaction 
(qui rdunirent autour de nombreux 
ateliers, des 1982 et pour la premiere 
fois h Montrdal, plus de quatre cent 
lesbiennes de toutes alldgeances), h la 
Co-op Lesbiennes, aux Archives Traces, 
aux maisons d'kdition I'Bsentielle, 
Oblique, h t a .  . . 

La diversitd de ces lieux, mais aussi 
des moyens utilises pour se relier les 
unes aux autres durant les anndes 80, 
nous a non seulement permis de 
rejoindre les lesbiennes dloigndes, 
anonymes ou de passage dans la ville 
en faisant dclater ses frontieres, mais 
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lesbiennes a Montrial 
d'en attirer d'autres venant de 
l'dtranger. Parmi ces outils, je compte 
bien sltr les videos de & r&au K&- 
E[& (71) et ~ ' A H U  (8 1) qui ne cessent 
de "voyager;" les emissions 
radiophoniques: Matrix (75), 
Intq@rcnce &sbienncs (sept. 83-mai 
84), Voies dcfcmmes (nov. 89-mars 
91) qui devient &S Furieswnes (avr. 
9 1-aout 9 1) puis Q.E.D. (sept. 9 1 -avr. 
92), on Mykes, h Ballhdc dcs 
Furies, dont les cassettes peuvent 
facilement etre recopides et 
rdCcoutees, ainsi que les moyens de 
communication plus subversifs tels 
que les tracts, les autocollants, les 
grafftti.. . . 
Point de vue 

Je pose un regard qui n'est ni 
objectif, ni subjectif, ni neutre 
mais singulier, le mien. 

Colette Beauchamp 

Le reseau de communication des 
lesbiennes de Montreal apparaft 
donc, entre les annees 80 et 90 h 
tout le moins, comme trks 
ccdynamiquen, c'est-h-dire indisso- 
ciable des unotionsn de force, 
ccd'efficaciten et ude vitalit&. Or cette 
periode d'intenses activitks 
mediatiques correspond non 
seulement h un h e  d'orn de la 
communaute montrealaise mais i un 
tournant dans mon propre parcours. 

En effet, c'est i cette epoque que la 
petite bourgeoise ignorante et 
apolitique que j'etais wsort du plac- 
ardn et decouvre I'importance de la 
culture plurielle qu'ont ddveloppee 
et que continuent de dkelopper les 
lesbiennes i travers la planete, et 
decide d'approfondir et de partager 
cette decouverte en travaillant i la 
Librairie bilingue I'EssentieIlc et en 
devenant realisatrice et animatrice 
des emissions radiophoniques Voies 
dc Femmes, Furiesmn&s et Q.E.D. h 
Radio Centre-Ville. 

On verra, par ailleurs, que les voy- 

ages ont joue un rBle determinant 
tout au long de mon parcours. S'ils 
m'ont permis de me degager plus 
facilement des limites psycho-sociales 
particulierement etroites dans 
lesquelles mon education m'avait 
confide, et donc de pouvoir envisager 
d'autres fasons de voir la realid, ils 
m'ont egalement permis de mieux 
apprecier ce que realisaient les 
lesbiennes d'ici. 

Mon insertion dans la 
communautd: 
etre lesbiennelse dd-placer 

Nous sommes transfuges h notre 
classe [celle des femmes] de la 
meme manikre que les esclaves 
marrons americains l'dtaient en 
echappant h l'esclavage et en 
devenant des hommes et des 
femmes libres.. . . 

Mollique Wittig 

Au commencement de ma vie de 
lesbienne, il y a l'ignorance. L'igno- 
rance non seulement du poids reel 
de cette "identitd," mais de son exist- 
ence meme. Au commencement, il y 
a une nattirance irrdpressiblen,6 
contenue tant bien que mal depuis 

inconnue plutBt perspicace. T r h  vite 
tout bascule. Une relation h distance 
s'engage entre cette "hat-uniennen 
de Brooklyn se dtfinissant comme 
ctgayn, et moi. C'est le moment oh 
j'assume, pour emprunter un mot 
un peu ridicule, ma soi-disant "ori- 
entation" sexuelle. Apres notre par- 
ticipation h la flamboyante Gay Pride 
de 1982, notre complicite disparatt. 

Entre temps cependant mon re- 
gard a change. Je detecte dhormais ce 
que je ne savais pas voir auparavant. 
Les enseignes discrktes de certains 
bars dits uprivCsn, les styles 
d'habillements etlou de comporte- 
ments privildgih (ludiques, ingdnieux, 
en marge des conventions) par mes 
semblables, leur predilection pour la 
couleur mauve et le code des deux 
signes de femmes accolees (lesymbole 
des deux femmes), etc. Peu h peu, 
emergent les contours d'un univers 
que j'ai peine h croire reel mais qui me 
reconforte: je ne suis pas la premiere 
"demon genren ni meme la deuxikme 
ou la troisieme. Je fais simplement 
partie, je le decouvre avec ravissement, 
d'une belle grosse "gagnen! 

D'une belle grosse "gagnen qui 
s'kparpille, au grC de sa fantaisie, dans 
les quelques l i eu  ude femmesn que 

Peu bpeu, kmergent &S contours d'un univers 
que j'ai peine b croire rkel mais qui me dconforte: 

je ne suis pas kz premihe "h rnon genre" ni 

des annees, et eclatant au grand jour. 
O r  ce "passage" se produit en 
territoire etranger. D'oh l'impor- 
tance, dans mon parcours, de l'"ex- 
il" (ou expatriation) comme lieu de 
revelation. 

Venons-en h ce "commencement." 
J'ai dix-sept ans. Je suis na'ivement 
en vacances ?i Provincetown. Arrive 
dans mon entourage immddiat une 

compte la ville, dont ses bars. Or, 
tandis que par une splendide nuit de 
l'ete 83, je m'appr&e, ivre de musique, 
h rentrer, une grande fille noire 
s'approche de moi: umy name is 
Angelan. J'avais remarque ceae "ange" 
qui, usait du mot ulesbiann pour se 
decrire et dont la singuliere beautC 
me troublait. I1 nous etait meme 
arrivdes, certains soirs, de danser prks 
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tant de questions m'ttaient podes! 
Chaque tvtnement, chaque nouvelle 
initiative (du lancement d'une 
nouvelle revue, a l'inauguration d'un 
Bed&Bre&t, par exemple) nous 
dtait tout aussitdt annonck. De plus, 
la librairie organisait des lectures qui 
nous permettaient d'dlargir encore 
davantage notre horizon. 

Au fil des conversations--avec mes 
"pauonnes" Odette DaOrmeaux et 

Lise Harou, etc., je d4couvrai.s notre 
histoire, nos passions, mais aussi nos 
besoins. 

C'est ainsi que j'appris, entre auues, 
qu'il y avait eu une Cmission 
radiophonique, Int.tf%-mc labicnnes, 
qui Ctait fort regrettte par les 
radiophiles. Or depuis quelques mois, 
jc travaillais au projet d'une Cmission 
hebdomadaire sur la culture ftministe 
et lesbienne. J'avais dCjh remis celui- 

Mes initiatives dPns Le 
mouvcmcntt &re lesbieme/se re- 
trouver 

Lesbienne: Celle qui vit dans un 
peuple d'amantes, celle dont 
l'intdret a t  dirigC plus que vers 
toute autre chose vers ses 
amantes, celle qui a un dhir vio- 
lent pour ses amantes, celle qui 
une vit pas dans le ddsertn, qui 

Images kom the Rainbow Side of the Dark by B.A.N.S.H.I.I. 

Martine Huymans, mes collkgues de 
travail Diane Heffernan (CO- 
fbndatrice de kz Mseau V&-Elket de 
la revue lY?vidente lesbienne) et 
Suzanne Downs (militante depuis 
longtemps dans 1acommunautC ugaie 
et lesbiennesn), notre visiteuse des 
beaux jours comme des jours tristes 
Jeanne d'Arc Jutras (auteure 
battante), nos habituCes telles Louise 
Turcotte (CO-fondatrice de la revue 
AHU), Lisa Weil (CO-fondatrice et 
editrice de la revue mCricaine Trivia), 
Harriet Ellenberger (CO-fondatrice de 
la revue americaine Sinfiter Wuhm 
et de la librairie) , C 1' lentes auteures 
telles Diane Larnoureux, Gail Scott, 

ci h 1'Cquipe de programmation de 
Radio Centre-Ville. Elle l'accepta. 

La premikre Cmission de Voies u2 
fmmes fut consacrCe au bilan des 20 
dernikres anndes du mouvement 
ftministe au QuCbec, mouvement 
auquel les lesbiennes avaient 
grandement contribut. Mon invitde 
Ctait Gloria. Nous Ctions le 11 
novembre 1989. Moins d'un mois 
plus tard, la tuerie de Polytechnique 
avait lieu. Michkle Causse et Suzanne 
de Lobinihre-Harwood (traductrice 
fdministe et lesbienne) acceptkrent 
de participer A la table ronde de 
l'trnission spiciale qui eut lieu la 
meme sernaine. 

n'est pas uperdue,. 
Monique Wittig et Sande Zeig 

De toutes les rencontres que je ferai 
a I'Ersentielk, c'est celle de S w t t e  
Triton, CO-fondatrice et tditrice de la 
revue et maison addition littdraire 
fran~aise Vlasta, qui sera 1a plus 
ddterminante. Non seulement, celle- 
ci se joint-elle h l'dquipe de Voies de 
femmes et me prodigue-t-elle de 
nombreux conseils me permettant 
d'amdliorer la qd i tC des Cmissions, 
mais elle m'encourage a me dCpasser. 
Je deviens de plus en plus audacieuse, 
n'hisitant plus A aborder de manikre 
directe les prCoccupations des 
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lesbiennes-en consacrant route une 
dmission, par exemple, aux maga- 
zines lesbiens francophones, ou h 
l'analyse des lesbiennes radicales sur 
des sujets d'actualitd tels la crised'oka 
ou le traiternent mddiatique du pre- 
mier anniversaire du massacre de 
Polytechnique. 

Comme je ddlaisse la parole 
strictement fdministe, qui resoit plus 
de temps d'antenne que celle des 
lesbiennes, il devient Cvident que le 
nom et l'objectifde l'dmission doivent 
etre rCvisds. Je fais pardtre un avis 
dans la revue Treize pour annoncer 
qu'une nouvelle dmission radio- 
phonique, les Furieszones, sera 
entikrernent consacree h l'actualitd 
lesbienne i partir du 1 1 avril9 1. C'est 
alors que je rend compte, entre autres, 
de l'oeuvre etlou des travaux 
d'dcrivaines qudbdcoises telles Anne 
Marie Alonzo, Gail Scott, Marie- 
Claire Blais, Jeanne &Arc Jutras, 
Michkle Causse, Lise Harou, Muriel 
Fortier, etc. 

Ihentuellement, h la faveur d'un 
changement d'horaire et d'une ex- 
pansion du temps d'ondes, je consois 
une troisikme emission, Quod Erat 
Dmonstrandum (Les choses comme 
elles sont), celebrant les textes (de 
fiction autant que de reflexion) 
d'auteures, de compositrices et 
dJinterpr&tes lesbiennes d'hier et 
d'aujourd'hui. Le but de ce projet 
original Ctait de rdunir les points de 
vue de celles qui nous interpellent, 
afin de nous donner un espace sonore 
qui puisse jouer le rBle du Banquet 
antique. Sylvie Bompis, dgalement 
CO-fondatrice et dditrice de Vi ta ,  
cornpta dnormdment dans la 
realisation de ce dernier projet, autant 
au niveau de la technique que de la 
conception des dmissions. 

En 90, la recession commence i 
Mreses ravages. Lalibrairie ~EjsmtieUC 
est trop "jeunen pour affronter une 
pareille dpreuve. D'autant plus que la 
crise Cconomique frappe directement 
sa clientele, soit les femmes et les 
lesbiennes, dont la majoritd vit, 
comme on le sait, sous le seuil de la 

pauvrett. Mon amante, qui est sur le 
chdmage, accepte i reculons un poste 
dans l'outaouais oh je ddcide de la 
suivre. 

Ne faisant pas contre mauvaise for- 
tune boncoeur, je tentede poursuivre, 
h distance et avec les moyens du bord, 
Q.E.D. Mais je nepeuxpas contr8ler la 
rnise en ondes d'dmissions qu'ils me 
faut ddsormais prbenregistrer et 
poster. Radio Centre-Ville, Cgaement 
sous le coup de la crise, change de 
direction. Des Cmissions ne passent 
pas sous pretexte que les cassettes 
n'arrivent pas h temps. J'essaie de 
remddier hlasituation en les envoyant 
plus d'une semaine h l'avance. On me 
fait remarquer la mauvaise qualitd 
sonore de celles-ci. Je m'arrange pour 
venir i Montrdal deux fois par mois 
afin de hire mes enregistrements en 
studio. On me dit, alors, que je n'ai 
plus le droit de faire partie de la 
programmation patce que je n'habite 
plus Montrdal. Aprh ndgociations, 
on m'accorde une dernikre heure 
d'antenne. J'ai la chance de faire une 
entrevue avec l'anthropologue Nicole- 
Claude Mathieu, h partir d'un recueil 
de textes publib sous sa direction et 
intituld L 'anatomiepolitiquc. On dgare 
cette dernikre cassette avant sa diffu- 
sion. Plus d'une dizaine d'heures de 
montage, fait en collaboration avec 
Danielle Charest du collectif AHLA, 

viennent de disparaftre h jamais. Le 
hasard fait ddcidement "bienn les 
choses! 

Votre vie est particulikrement i 
vous lorsque vous l'avez 
inventee. Djuna Barnes 

En temps de rdcession, etre 
lesbienne est considdrd comme un 
trop grand luxe. I1 vaut mieux ahire 

ne pas se faire remarquer, se 
tenir tranquille! Chacune a donc dtd 
obligde de composer autrernent avec 
la rdalitd qui la nie. Par la force des 
choses, la survie prenant tout notre 
temps, nous avons Ctd plus ou moins 
coupdes les unes des autres. 

Isolde dans I'Outaouais et ne 
rdussissant pas ime trouver un emploi, 

je decide de reprendre mes etudes de 
mdtrise. Je voulais dtudier Lc Cotps 
ksbien de Monique Wittig, je le fit, 
chacune des dpreuves rencontrdes 
m'armant davantage. 

Or ce choix me prdparait h revenir 
sur la sckne publique. En effet, h 
travers une communication sur 
l'oeuvre de Wittig dans le cadre d'un 
colloque international, un compte 
rendu de mon "kpopde thbe" au 
Groupe Interdiciplinaire de Recher- 
che et d'gtudes: Homosexualit& et 
Socidtd, et la rddaction de cc present 
texte, je retrouve la aparolew. Mais 
encore, une invitation de lesbiennes h 
participer h une rencontre autour du 
Colps ksbien, me permet de renouer 
des liens avec des membres de la 
communautd. 

La rdalisation de ma thbe m'aura 
donc semi de tremplin, h la fois pour 
approfondir une parole qui tente de 
nous "diren et pour la "parlern avec 
mes semblables. Car, cornme l'dcrit si 
bien Michkle Causse: 

pour l'ttante, c'est de l'autre, sa 
semblable en difference, que la 
parole resoit son sens, c'est-h- 
dire son pouvoir. 

Ace point-ci, je veux croire que ces 
usemblables en difference,, ont pu 
trouver, chacune i leur manikre, les 
moyens de profiter de ce dificile 
intermkde de la rdcession pour se 
ressourcer. Car il est urgent que nous 
revenions en force i l'infinis (in) 
mddias de nos parcours. Le monde a 
plus que jamais besoin d'un horizon 
sans frontikres, voire ornikres. 

En conclusion, je dirai que le r&eau 
de communication des lesbiennes de 
Montrdal n'est pas mort ou mourant 
comme il pourrait apparaftre i 
premiere vue. Oui, il n'y a pas eu de 
journdes de visibilitd ou d'interaction 
depuis 9 1 et oui, il n'y a plus de centre 
culturel oh nous pouvons nous 
retrouver, rnais des gestes continuent 
&etre poses puisque deux des bars les 
plus dynamiques sur le plan culturel 
que nous frdquentons (lors de nos 
passages) i Montrdal appartiennent 
prdsentement i des lesbiennes, 
puisque la librairie 1Androgyne vient 
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d'etre rachetde par des lesbiennes, 
que Trciac et AHU continuent 
d'assurer leur publication, que Ga- 
arlle distribue gratuitement ses 
numdros a dix milles exemplaires a 
travers la province, que plusieurs 
Mdmoires sur les discriminations 
faites aux lesbiennes ont dtd 
officiellement prdsentds lors des 
rdcentes auditions de la Commission 
des droits de la personne, etc. 

Sans doute des dissensions entre 
les diffdrents groupes ont eu un r61e 
a jouer dans ce virage cat6 jardin, 
mais il ne hu t  pas oublier que si le 
contexte dconomique a changd, ceux 
social et politique aussi se sont 
modifies depuis les anndes 80. En 
effet, il nous faut ddsormais com- 
poser avec une situation de backlash 
institutionnel (prdponddrance de 
technocrates en position de pouvoir) 
et de montde de fanatismes religieux 
et politiques, avec la popularitd 
grandissante du mouvement Queer- 
nation, avec la mise en place d'un 
parti souverainiste au Qudbec. Ces 
changements exigent que nous 
revoyons nos stratdgies &action, mais 
aussi nos prioritds. Cela demande 
dvidemment un certain temps de 
rdflexion. 

Dominiguc Bourgur rnscignc h 
I'UnivcrsitC dJOttawa oh elk priparc 
unr thCsc & doctorat sur ks modes 
d'imcnption L & subversion dam & 
licthaturc contnnporainc d'qrcssion 
janpise. 

'Dans Lc Devoir du vendredi 12 mai 
1995, Jacques Parizeau ddnonce, la 
suite de Colette Beauchamp (1987), 
cet dtat de hi t  du cat4 de la presse: 
u[I]l est anormal que tous les quo- 
tidiens au Qudbec sauf un, Le Devoir, 
soient entre les mains de trois 
hommes. I1 pourrait y avoir une kmme 
sur les uois, mais il n'y en a pasn. 
2 ~ e v a n t  l'invisibilisation des mddias 
lesbiens a la 3ihme Foire du Livre 
Feministe, les revues Trcizc, ~ v i d m t c  
Lrsbicnnc, Projct LavanL, Amazones 
&bier, lesbicnncs dkujourd'hui, ainsi 
que La RCscau Vid-Efkont fait front 
commun pour obtenir qu'un atelier 
traite de ce sujet. Le programme a ete 

modifid en fonctionde cette demande 
et un atelier sur la presse lesbienne a 
eu lieu. 
3 ~ e  ne rnentionnerai que deux 
exemples. En 84, la revue Ca 
s'attrappc!! renouvelle en partie son 
dquipe et devient T r e k ,  et en 90, 
l'Inji Lcsbos In$ prend le relais du 
Bufktin Lavandc. 
4~ Savenir j'emploierai le sigle AHLA 

uand je me rdfdrerai a ce groupe . %air le dossier intituld ~Presse 
lesbiennen (m, no. 19, mars 1988) 
qui rdunit des articles reconstituant 
l'histoire de ces revues, entre autres, a 
partir de leurs objectifs idhlogiques 
et politiques. 
'~x~ression empruntde a Danielle 
Charest (M, 18, mars 87, p. 106). 
7~'apprendrai plus tard que les 
lesbiennes japonaises les plus "libres" 
sont celles qui travaillent dans le 
domaine de l'ddition oh elles ont plus 
de chance de percer qu'ailleurs (en 
partie a cause des changements rapides 
survenus dans ce domaine) et celles 
qui ont hdritd d'une fortune leur 
permettant d'etre inddpendantes. 
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GLADeDAY Q 
B O O K S H O P  
L E S B I A N  & G A Y  L I T E R A T U R E  

598A YONGE ST., TORONTO, ONTARIO, CANADA M4Y 123 (416) 9614161 

WORKING ABROAD 
We provide you with addresses offoreign firms which look for employees in Europe, 
U.S.A., Canada, Hawaii, the West Indies, Australia and the Far East. Vacancies in 
the building, steel, metal and oilindustries, gardeners, drivers, touring guides as well 
as personnel for hotels and restaurant, au-pair, luxury cruisers etc. 

For details information please send an addressed envelope to: 
Please enclose international reply coupon. 

Guniman All Tjiinst HB 
Norraviigen 6 

382 37 Nybro, Sweden 

N.B. We are not an employment exchange! 
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